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<tit lamentable. il ye avait, en 1881, 18,003

' l'ala n donna it eM les- fabrique s allaien t
é'tablir à Liv erpool, à Glaisgow, et à d'autre

<'iltroit-. où il n'était pas nécessazire de remor-
quoi' le coton <t le-. autres produits sur une
'liýtancc ails-i <'or-id&iable. Il y avait alors à
Manchester un hommue peu connu, du nom de
Adauni.on. 1l considéra la situation commo
intolérable. Il 'aocaquelques- personnes
avec lesquelles il conçut l'idée (le construire
le (anal maritime de Manchester. Il
leur fallut trois ans pour obtenir l'adoption
de leur bill au Parlement. Liverpool objec'-
tait, les chemints (le fer objectaient, mais en
ddéflni.tive le bill fut adopté en 1885. Les ou-
vriers de Manchester appuYaient le projet (le
toute leur énergie, et nous lisons, dans une
des. histoire. (le cette entreprise, que deý pre-
iluier'. £1,00,009 qui furent son-.eritcs, £690000
furent souscrites à £10 chacune. On com-
inença les travaux en 1887, et le canal fut
inaug-ure en 1894. Au cours de la Première
année, le canal transporta 900,000 tonnes et
r'apporta £97.000. Le prermier dix'idende date
<le, 1915. En 1927, six millions de tonnes de
marchandises entrèrent au p)ort de Manchester,
donnant un rexvenu de £1,567,M00. Ou aurait pu
croire qu'autant d' affaires, en allant directe-
ment A Manches.ter, auraient fait tort à Liver-

pool. mais lesý chemiins de for abai-,sèront leur
taux (t le port de Liverpool continua à grandir
et à accroître ses facilités. Une dos ironies du
sort. (-«est que Lix'erpool est le pruinîer mnar-
ohé (lit monde pour le ('oton, la grande îýnîhts,-
trie de X1ancIw<1er. Je suis Pce.aéqîe ce
que .ixverpool ou <l'autres, localités ont accom-
pli. -Montréal peuit le faire et le fera si l'ocea-
sien ýýen prés.ente.

L'honorable M. Michr net' propose l'ajourne-
01< nt du débat.

ACCORDS DE L.X CONFERENCE
ÉCONOMIQUE IMPÉRIALE

A l'appel de la motion d'ajournement

Le très honorable M. MEIUiHEN: Je puis
affirmer que nous axvons bonne es.pér'ance dIe
cIlore le débat su~r d Ar--.<emain.

L'honoral'e M. HUChIES: J'aimerais 110c-r
une ques-tion ait très honorable leader du Cou-
xc rnement à piropos ede ce qu'il x'ient de dire.
L-.t-o<. que1 létud(e edes ac'ot'cd- cutatnerctaux
sera rloprîs par cette Chambre la semnaine
prochaine? Voici l'idée que J'en ai. Plusieurs
sénateurs, y compris moi-même. se croient in-
c'apables de discuttet' les accoreds comimoi,itux
axvant <l'avoi' o, l 'occasion de les lire quelques
jutrs ed'avance. Le débat sur l'Adresse nous
donne lun e occ'asion untiquoel de dis-cuteor les
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accords conmrnceiauix, ains.i que tous les autres
s.ujets mentionné., au ediscouirs dl< Trône.

Lorsque l 'accor'd c'ommer'cial atura été voté
datns l'autre Chanmbre et qu'il sera transmis an
,Sénat, <'e lie ser'a plus le temps. x'ui que toits
t'eus léîrirîous; rctoutrncr dans. nos foYers; car
le Parlement aura à peti près fini la tâche p)ouri
laquelle il a été conxvoqué. D'après. moi.
les accords commerciaux ne r'ecevr'ont pas
toute la considération qete cette Chambre de-
x'rait y apporter. Pourrions-nous on r'etarîder
la discussion jusqu'à la semaine prochaine,
pour per'mettre à quelques sénat out'- de is-
euter cette question cm eca

Le chef du parti libéral aux C'ommutnes, dc
même que pluisieurs autres députés, ont cru
que la question des acot'el commerciaux était
s.i importante que Fon dex rait v consacrer
pîlus do temps afin de puoi o' i <licuter îlto,
in tellligem.ment. La demande on fut fait,- atil
pt'emier' ministt'e, qui la jugea rais.onnable et
en r'cnvoya la discussi-.on à la s.emaine 'iltîxante.

Le très honorable M. MEIGIE'N: Je r'om-
prends que l'honorable s~énate ur e-t <l'avis
que les membrtes de cette Chambt'e n'auront
pas tune' oc'c'ion suffisante (le li-.cutter ea'
acocordls commerciauîx, parce qîte. ces, accords
une fois. adloptés par les Commtune", les clé-
puités auriont complété le traxvail (le la s,'.-ion
d'autoînno et dlésireront ajournet'.

L'honor'able M. HUGHES: Oui.

Le très. honorab'e M. MEIGHEN: L'ajour-
nement des Chambres relève autant dlu Sénat
que des Communes. J'attir'erai auss-i l'atten-
tion <l'e l'honorable sénateur sutr le faîit qu'il
ne s'ait pas d'un seul accoril commercial,
mais de plusieutrs.

L'honot'able M\. HUGHES: Qtte voulez-vous
dire?

Leo très lion. M. MEIGIIEN: Il v en a plu-
sieurs. Je suis conxvaincu qu'ils seront adoptés.
à tour de rôle, et nous seront env oyés à me-
sure qtu'ils set'ont adoptés. Je m'en l'omets
toutefois à l'avis de ceux qti cn sax'ent plus
long que moi, L'honoratble énutr me ede-
mainde qtuand les accords nous iseront enx'ox'és.
Tout dépend (le l'oppoition qu'on v fera à la
Chanmbre îles communes,. Je ne suis- pas aussiî
intime av ec le chef o(i les auttres tueinibt'e- de
l'OppoÀ,tion que ne l'est luîi-mênme lihonotable
sénateurl, car il appartient ii ce gt'oupe familial
et choisi où il peuit on toutt tempis puiser les
informations, qu'il désire.

L'hon. M. HUGHES: J0 n'ai pas ce pixi-
lège.

Le tr'ès honorable M. M-\EIGHEN: Rien
n'enmpêche cde poursuîivrte le cdébaxt ,ur l'Adres-o.,


